
Le mot du président
En ce temps pascal, nous approchons de la tenue annuelle de notre assemblée générale 
du 3 juin. C’est un moment important qui nous permet de faire, avec tous nos membres 
et pas seulement entre administrateurs, le point de ce que nous avons fait et de regarder 
en détail notre activité pour les prochains mois. Les lecteurs de cette lettre sont aussi 
invités à participer à cette rencontre d’une petite demi-journée. Ce serait aussi l’occasion 
de voir ou de revoir les lieux de vie de la communauté des sœurs que vous soutenez ré-
gulièrement par vos dons et votre prière. Se plonger quelques instants dans l’atmosphère du monastère et de 
la Chapelle Notre Dame du Haut est un moment très fort et reste gravé dans notre mémoire.
C’est donc la réitération de la demande faite dans la lettre du début de cette année. Pour participer, vous prenez 
contact avec le monastère ou bien avec le signataire : 06.75.03.22.20

Raoul Sauron, Président de l’Association des Amis de Sainte-Colette

Les clarisses

à Ronchamp

2015, dixième année de notre rapprochement avec Notre-Dame du Haut et ses amis de l’Association Œuvre Notre-Dame 
du Haut, sixième année de notre présence sur la colline, quatrième année de notre emménagement dans notre nouveau 
monastère. C’est l’heure, non pas de faire un bilan, mais de rendre grâce. Rendre grâce pour tant de personnes rencon-
trées, chaleureuses, assoiffées de Dieu, en recherche profonde d’intériorité. Rendre grâce pour tant d’amis qui, fidèlement, 
viennent nous visiter pour les uns, nous visiter et nous donner un coup de mains pour d’autres. Bref, rendre grâce pour 
tant de beauté qui fascine ou creuse. Expressions souvent entendues : « c’est magique » ou bien, « quel silence qui nous 
conduit plus loin que nous-mêmes ! » Notre pari : De l’utopie à l’audace de la foi est en passe d’être tenu. Certes, il 
faudra encore beaucoup d’années pour qu’il se réalise pleinement. Mais nous commençons à voir «tresir» les premières 
pousses. Nous avons donc choisi cette dixième année pour éditer un petit ouvrage qui retrace, grâce aux poèmes de soeur 
Marie-Claire, ces dix dernières années. Vous trouverez plus de détails à l’intérieur de cette lettre.
Merci de votre fidélité à nos côtés. Merci à vous tous qui avez autorisé et facilité la réalisation de ce projet enraciné 
dans notre foi en Dieu. La sœur qui nous a accompagnées tout au long de ce chemin s’appelle Espérance. Nous vous 
souhaitons de la rencontrer et nous ferons tout pour vous la faire connaître. Ne nous oubliez pas comme nous ne vous 
oublierons jamais.

Soeur Brigitte de Singly, abbesse

Monastère Sainte-Claire, 13 rue de la Chapelle, 70250 RONCHAMP (France)
+33 (3) 84 63 13 40 – monasteresteclaire@orange.fr – www.clarisses-a-ronchamp.fr

printemps-été 2015

Pour devenir amis du monastère Sainte-Claire
à Notre-Dame du Haut - Ronchamp (Franche Comté)

remplissez le bulletin ci-joint

La persécution religieuse : 1901 - 1905
La situation de tension entre l’Église et l’État devient menaçante. Les tracasse-
ries administratives se font jour. La persécution religieuse éclate.
Les communautés-sœurs du Puy, d’Arras, Paris, Versailles s’informent, s’en-
traident. Besançon élabore des statuts, fait des demandes d’autorisation. On 
parle d’expulsion, et dès lors un lieu de repli est cherché sérieusement. Déjà 
plusieurs monastères (Évian, Aix, Toulouse) se sont exilés.
Séparation de l’Église et de l’État  : Soumise à une insécurité continuelle, la 
communauté reprend conscience d’être, à la suite de sainte Claire, « Pèlerine et étrangère en ce monde ». Malgré 
l’incertitude des lendemains, les clarisses bisontines, étrangement, ne seront pas inquiétées.
Les deux « re-fondatrices » achèvent leur course et leur mission : sœur Marie Célestine en 1905 et sœur Marie-
Thérèse en 1910.

Première guerre mondiale : 1914-1918
Déclaration de guerre entre la France et l’Allemagne. Mobilisation générale.
Les communautés religieuses, autrefois pourchassées, sont maintenant mises à la disposition de la ville, sur 
demande de l’évêque, Mgr Gauthey. La clôture est abrogée, et les clarisses, en esprit de service et de solidarité, 
acceptent d’héberger et de soigner 20 soldats. Tout est prêt pour réaliser ce projet, qui finalement n’aboutira pas. 
En revanche, il leur est demandé de tricoter le plus possible pour les soldats du front, d’assurer la lessive des 
bandes et des compresses de deux ambulances. Il faut faire vite en ce premier hiver de guerre.
Un peu plus tard, en 1915, la communauté travaillera pour les prisonniers russes. Années difficiles pour tous : 
La vie est chère, les alertes se succèdent, le froid sévit.
Le 13 janvier 1918, la communauté toute entière est consacrée au cœur du Christ, amour miséricordieux. Le 11 
novembre, c’est l’armistice. Enfin la paix !

soeur Marie-Claire

L’histoire en marche (5) : Les clarisses à Besançon



Avec l’arrivée parmi nous de Shischen, jeune femme taïwanaise connue autrefois, et désireuse de partager quelque temps 
notre vie, ce sont des découvertes mutuelles, avec le ré-apprentissage de la langue française, quelques mots de chinois, et 
un peu d’anglais ! Des talents de styliste, couturière, jardinière, se révèlent… Commençons, dirait saint François !

Notre communauté s’élargissant, nous avons changé la disposition de nos tables au réfectoire, approfondissons le sens de 
notre vie ensemble et tâchons d’en améliorer ses modalités concrètes.

Notre oratoire chaleureux s’est rempli à plusieurs reprises de belles assemblées chantantes : Fête de sainte Colette, 
Dimanche des Rameaux, et désormais, nous reprenons le chemin de Notre Dame du Haut. La grande fête de Pâques, cé-
lébrée cette année par Frère Nicodème (Franciscain togolais en études à 
Strasbourg) ouvre la saison des visites et pèlerinages, tout spécialement 
en cette année anniversaire des 60 ans de la chapelle (1955-2015)

Le 12 avril, à la cathédrale de Besançon,  joie de l’ordination sacerdotale 
de frère Patrice, chapelain de la chapelle, et d’un diacre de Champa-
gney, dont nous avons confectionné aubes et étoles. Une belle veillée de 
prière, le 8 avril,  nous a rassemblés autour d’eux.

Des groupes nombreux s’annoncent à l’accueil du monastère pour les 
prochains mois : Animateurs du Rosaire, de l’association « mère de 
miséricorde », Foi et culture (du grand est), Fraternités franciscaines, 
chorales, Pastorale des nouvelles croyances, groupe animé par un théo-
logien laïc allemand, Pèlerinage de Corbie (lieu natal de Ste Colette), des 
Compagnons de saint François, etc…

Pour cet été :
•	 Nous avons en prévision le week-end sur le langage des fleurs (12-14 juin). 

•	 Un séjour monastique de découverte et partage de notre vie, pour jeunes de 18 à 35 ans, du 27 au 30 août.

•	 Et comme les années précédentes, du 1er au 10 août : Musique aux 4 Horizons.
	 Une semaine de musique en résidence qui enchantera la colline grâce au talent de jeunes 

musiciens européens, accompagnés de leur professeur, Marianne Piketty. 

•	 La fête de sainte Claire suivra cette grande semaine, le 11 août.

L’appel à la vie contemplative
« Qu’est-ce que la vie contemplative, sinon une vie toute consacrée à l’écoute de Dieu dans sa Parole, dans la prière, 
mais aussi à travers celles et ceux que nous rencontrons… Ainsi se construisent des communautés monastiques, lieux 
de liberté, d’égalité et de fraternité authentiques, qui deviennent un ferment de transformation du monde entier… Che-
min singulier, original, lié à un appel du Seigneur à embrasser une pauvreté particulière : celle d’une vie sans apostolat 
direct ni activité à l’extérieur, une vie qui se passe à l’intérieur du monastère. Cet appel donne l’expérience de la joie 
qui jaillit du fond du cœur. De là vient le désir de suivre l’appel, et la certitude que la vie humaine tire sa beauté d’une 
source, que cette source est au fond du cœur, et que de cette source seule jaillissent la vérité et la joie.
Contempler, c’est se laisser transformer. »

(Sr Cécile, carmélite. Extraits de la 4e conférence de carême à Notre-Dame de Paris)

Nos hôtes de l’hiver 
nous l’ont dit, redit, 
écrit :

« Ici, tout est magnifique ! Le silence, la nature, la 
lumière, votre sourire, votre accueil ! 
Quel beau lieu pour y déposer sa vie, l’espace de 
quelques jours, dans un environnement épuré, plein 
de douceur, avec cette couleur qui, même s’il fait 
brumeux ou gris dehors, donne l’impression qu’il fait 
soleil dedans… A l’image de votre ou notre nature 
humaine. 
Merci à vous, mes sœurs, qui contribuez au rayonne-
ment de cette colline, comme cette auréole de lumière visible la nuit, au-dessus de la chapelle et du monastère, insaisis-
sable sur photo. »
« A l’ombre de la chapelle, dans le petit bois sur la colline, les architectes ont caché une coquille lumineuse. Entre les 
murs tendres de béton, silence et paix résonnent. Les sœurs clarisses nous éclairent. »
« Magnifique conjugaison du moderne et de l’ancien, de l’art et de la spiritualité. Notre Dieu est bien d’hier et d’au-
jourd’hui. Il est de toujours. »
« Nous vous souhaitons de continuer à révéler les trésors cachés dans le champ du monde et la profondeur du cœur 
humain. Ils sont, pour les pèlerins privilégiés que nous sommes, “bonne nouvelle” sur leur chemin d’humanité. »

En communauté
En communauté, durant cette période plus intériorisante de l’hiver, nous nous sommes laissées saisir par tant de tragé-
dies qui ont éclaté en France, en Europe, et se poursuivent en de nombreux pays du monde, violences et douleurs qui 
habitent notre prière. Nous avons célébré Carême, Passion-Résurrection du Christ : Souffrances et morts peuvent prendre 
sens en Lui. Mais nous voyons aussi tant de beaux gestes d’humanité, de foi, de courage, d’espérance, qui redonnent goût 
à la vie, nous propulsent au-delà !

Après les chutes de neige et les giboulées, voici que le printemps s’est annoncé sur la colline, avec ses premières fleurs et 
feuilles… Enfin

Nous vous annonçons la venue au jour
d’une brochure illustrée :

De l’utopie à l’audace de la foi
Chemin des clarisses 

de Besançon à Ronchamp
50 poèmes écrits par sœur Marie Claire

de 2006 à 2014.
Il est à votre disposition au monastère.


